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Aristote (384-322) : biologiste de la r production 
avant la lettre 

Georges ANDROUTSOS 

Faculte de M~decine, Athenes 

RESUME 

N~ en Chalcidique, Grace, en 384 av. J.-C. ; mort 
Chalcis, en 322 av. J.-C. Philosophe athenien. Ses 
contributions les plus valables sont en anatomie, 
zoologie et biologie. Par ses recherches et ses 
~crits en mati~re de biologie de la reproduction, 
Aristote a dnormdment contribud a la fondation et 
au d~veloppement de cette discipline et peut ~tre 
considdr~, a juste titre, comme un biologiste de la 
reproduction d'avant-garde. 

Mots clds : Aristote, precurseur, biologie de la repro- 
duction 

I. INTRODUCTION 

Aristote est n6 en 384 h Stagyre, une ancienne colonie 
ionienne sur la c6te orientale de la Chalcidique. Son pEre, 
Nicomaque, Etait le mEdecin du roi de MacEdoine, Amyn- 
tas II, pbre de Philippe et grand-p~re d'Alexandre le 
Grand. En 366, ~gE de dix-huit ans, il vint ~ AthEnes et 
sEjourna ~ l'AcadEmie, l'Ocole de Platon, jusqu'h la mort 
de celui-ci en 348. De 348 "~ 343, Aristote vEcut "~ Assos 
en Troade, puis h MytilEne, dans Vile de Lesbos. Appel6 
par Philippe de MacEdoine h Pella, il y rEsida jusqu'en 
335 et fut le prEcepteur d'Alexandre. En 335, Aristote 
revint h AthEnes et il y fonda le LycEe. En 323, '~ la mort 
d'Alexandre, il vint h Chalcis (l'71e d'EubEe), o5 il mourut 
en 322. 
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II. GENERALITES 

Du fait qu'une grande partie de son oeuvre traite de la 
gEnEration, Aristote est consid~rE '~ juste titre comme le 
premier "biologiste de la reproduction". II a avancE une 
thEorie selon [aquelle la femme tient une place tout ~ fait 
mineure dans la conception. Pour Aristote, l'embryon est 
formE par la seule semence de l'homme qui agit sur une 
matibre constituEe par les menstrues de la femme. Aristote 
rEcuse complbtement la thEorie d'Hippocrate qui fait 
intervenir la semence feminine darts la conception. Le 
male, selon Aristote, apporte par son sperme le principe 
efficient, le facteur de mouvement, tandis que la femme 
n'apporte que la mati~re utile h former l'embryon. Cette 
action suppose entre les deux sexes une certaine propor- 
tion, une harmonie, sinon leur union reste infEconde. 

Aristote indique les caractEres gEnEraux qui distinguent le 
male de la femelle : le premier possbde des testicules, la 
seconde un uterus. II examine en detail l'organisation du 
sexe masculin, ll dEcrit ensuite les parties sexuelles des 
femelles. L'organe essentiel est l'utErus qui se trouve 
l'intfirieur du corps. Au contraire les testicules sont '3 l'ex- 
tErieur et en liaison avec les canaux spermatiques. 

L'Etude du sperme est de beaucoup la plus longue darts les 
6crits d'Aristote qui examine lc mEcanisme de la concep- 
tion et precise le rEle respectif de chacun des sexes. Aris- 
tote expose et refute longuement les arguments prEsentEs 
par les tenants du "panspermatisme" qui affirment que la 
semence est produite par toutes les parties du corps. Pour 
Aristote, le sperme ne peut venir de tout le corps. II deft- 
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nit, aussi, avec nettet~ ce que l'on entend par sperme et par 
semence. Le sperme est une matii~re r6siduelle utile, qui 
provient de la nourriture 7t son dernier degr6 d'6laboration. 

Aristote indique quelle est l'origine du sperme et parle des 
menstrues. Celles-ci sont analogues au sperme. Le r61e des 
femmes dans la g6n6ration est purement passif : elles four- 
nissent seulement la mati~re '~ laquelle le mille impose sa 
forme. Chaque sexe a donc un r61e distinct et bien pr6cis. 
Aristote 6tudie l '6mission du sperme, l '6coulement des 
r~gles, les conditions dans lesquelles s'op~re la conception. 
Aristote est le premier h affirmer que le d6veloppement de 
l 'embryon est progressif, d6butant '~ partir de substances 
amorphes ce qui annonce la th~orie de l'6pig6n~se. Cette 
th~se s'opposera violemment ?~ la th~orie de la pr61brma- 
tion, fond6e sur le d6veloppement de l 'embryon r6sultant 
de la simple croissance d'un ~tre d6j~t pr6sent mais minus- 
cule. Aristote 6tudie aussi le probl~me de la diff6renciation 
des sexes. 

I1 s'agit de savoir h quel moment et sous quelle influence 
l'embryon devient mille ou fcmelle. Puisqu'il pensE que la 
d6termination du sexe de l 'embryon est 6tablie dbs la 
conception, le mille est doric l'~tre normal, parfaitement 
r6ussi, tandis que la femme est une "sorte de monstruosit6 
nficessaire au maintient de l'esp~ce". 

Anaxagore pr6tendait que le testicule droit servait "~ pro- 
duire des garqons et que le gauche produisait des filles. I1 
n'en est rien pour AristotE puisque la semence provient du 
sang et non des testicules. I1 6numbre aussi d'autres fac- 
teurs susceptibles d'agir sur le sexe de l 'enfant ?a venir, 
l'ilge parental en particulier. Aristote rappelle quelle est la 
fonction de chacun des sexes dans la f6condation et montre 
comment les organes se forment en vue de ces fonctions, 
suivant la puissance que poss~de le spermE du mille. 

Aristote a 6voqu~ l'h6r6dit6 de l'acquis : selon cette th6o- 
rie, les parents porteurs d'une anomalie peuvent la trans- 
mettre h leurs enfants, mais en g6n~ral, les enfants de 
parents mutilfis naissent avec tous leurs mEmbres, "excep- 
tionnellement on a vu la boiterie et la c6cit6 transmises, 
mais d'ordinaire cette transmission n'a pas lieu". Aristote a 
expliqu6 la ressemblance des enfants avec leurs parents, ll 
commence par expliquer pourquoi le mille n'engendre pas, 
ou n'engendre que trbs rarement, un ~tre qui lui ressemble 
en tous points. La ressemblance avec la m~re ou avec tel 
ou tel anc~tre, a des raisons profondes qui tiennent h l'apti- 
rude plus ou moins grande du sperme masculin '~ imposer 
sa forme ~ la mati~re que fournit la femelle. Th6orique- 
ment le produit devrait ressembler au m'~le : s'il s'en dis- 
tingue, c'est que la puissance du sperme est variable et que 
les mouvemEnts qu'il imprime se rel~chent ou se transfor- 
ment. A la limite, le produit nc ressemble h aucun des 
parents proches ou 61oign6s (GEN. ANIM., IV, llI) [2 I. 

III. L ' (EUVRE DE B I O L O G I E  DE LA R E P R O -  

D U C T I O N  D ' A R I S T O T E  : 

T E X T E S  C H O I S I S  

1. D6finition de la femelle et du male - leurs organes 
sexuels 

"Dans l'ensEmble des animaux sanguins (les vert~br6s), le 
m'~le et la fEmelle sont parfaitement distincts. Ainsi que 
nous l 'avons dit, comme principes de la g6n6ration on 
pourrait poser "~ juste titre le mille et la femelle, le mille 
comme poss6dant le principe moteur et g6n6rateur, la 
femelle le principe mat6fiel. Pour s'en convaincre il suffi- 
rait d 'observer comment se forme le sperme et d 'o~ il 
vient : c'est "~ partir de lui que se forment les ~tres naturels, 
et comment lui-m~me tire son origine de la femelle et par 
le mille, et parce que cette partie est s6cr6tion s'effectue en 
eux et hors d'eux, que la femelle et le mille sont les princi- 
pes de la g6n6ration" (DES PARTIES DES ANIM, I) [ 1 ]. 

"Le m~le et la femElle ont d'abord une diff6rence que sug- 
g~re le raisonnement puisque chacun a sa fonction propre, 
puis une diff6rence que r6v61e l'observation et qui se mani- 
feste par certains organes : pour qui raisonne, ils different 
du fait qu'est  mille l'~tre capable d 'engendrer  darts un 
autre et femelle celui qui engendre en soi et de qui na~t l'~- 
tre engendr6 qui existait dans le g6n6rateur. Ainsi puisque 
chaque sexe se d6finit par une certaine puissance et une 
certaine action, comme d'autre part il faut pour chaque 
activit6 des instruments appropri6s, et que ces instruments 
sont, pour les fonctions, les organes du corps, il est n6ces- 
saire qu'existent aussi des organes pour l'enfantement et 
l'accouplement, et des organes distincts, d'o~ la diff6rence 
entre le m~tle et la femelle. Car si l'on dit, en parlant de l'a- 
nimal entier, qu'il est mille ou femelle, en fait un animal 
n'est pas mille ou femelle par tout son corps, mais par une 
certaine fonction et par un certain organe. Ces organes 
sont pour la femelle l'ut6rus, pour le mille les testicules et 
l'organe g6nital. Chez les animaux sanguins les parties qui 
servent au co'it diffbrent de forme. Mais il faut bien com- 
prendre que si le moindre principe subit un changement, 
d'ordinaire une foule de d6tails qui en d6pendent se modi- 
fiEnt 6galement. C'est 6vident chez les animaux castr6s : il 
suffit de l 'ablation de l 'organe g6n6rateur pour que la 
forme presque totale de l'animal se modifie au point qu'il 
ressemble ?a une femelle ou peu s'en faut. Aussi n'est-ce 
pas n'importe quelle partie ou n'importe quelle facult6 qui 
fait que l'animal est m~le ou femelle. II est doric clair que 
le masculin et le f6minin sont manifestement des principes. 
En tout cas, bien des caractbres se modifient quand se trou- 
ve modifi6 ce par quoi l ' animal  est femelle ou mille, 
comme lorsqu'un principe se transforme" (DES PARTIES 
DES ANIM., I) [1 ]. 
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"'Une partie propre ?a l 'homme est le p6nis, h l'extOrieur, 
l'extr6mit6 du thorax, bipartite ; I'extr6mit6 est charnue ct 
elle est appell6e gland. Et la peau qui l'enveloppe n'a pas 
de nora, elle qui une fois couple, ne se soude pas. Le pr6- 
puce est commun h cette peau ct au glaJad. La partie restan- 
te est cartilagineuse, 6rectile. Sous le p6nis, il y a deux tes- 
ticules, et la peau qui les entoure s'appelle bourse. Les tes- 
ticules ne sont ni identiques h la chair, ni 61oign6s de la 
chair. L'appareil g6nital se rattache au tuyau de la vessie 
(la partie la plus ext6rieure conflue au m~me orifice. Un 
peu plus bas, I'un des orificcs se porte vers les testicules ct 
l'autre vers la vessie), il est fibreux et cartilagineux, chez 
les mgdes les testicules s 'y rattachent" (HIST. DES ANIM., 

I, 13) 13]. 

"Quant aux testicules, ils ont l 'al lure que voici : des 
conduits veineux s'6tendent de l'aorte jusqu',h la t&e de 
chacun des testicules, et d'autres partent des deux reins ; 
ceux-ci sont charg6s de sang. A partir de la t~te sur le testi- 
cule lui-m~me, il y a un conduit plus serr6 que ceux-lh ct 
plus tendineux qui se fl6chit de nouveau h I'extr6mit6 du 
testicule et revient h la t6tc. A partir de chaque t6te, los 
conduits font jonction en direction de l'avant, vers le p6nis. 
Les conduits qui se replient et ceux qui sont appliqu6s sur 
les testicules sont envelopp6s par une m~me membrane, au 
point de sembler n'~tre qu'un seul conduit, si on ne divise 
pas la membrane. De plus. lc conduit appliqu6 contient une 
humeur sanguineuse, moins sanguineuse pourtant que los 
conduits sup6rieurs qui viennent de l 'aorte.  Dans les 
conduits qui se replient vers le tuyau qui est dans le p6nis, 
il y a une humeur blanche. Un conduit sc porte aussi vers 
la vessie, qui fait jonction en haut vers le tuyau ; autour il y 
a comme une gaine, qu'on appelle le p6nis. Une lois los 

tes t icules  eux-m~mes  sec t ionnf s  ou retranchOs, les 
conduits se retirent vers le haut" (HIST. DES ANIM., 111, 
1) [3]. 

"L 'homme poss6de une partic g6nitale cartilagineuse ct 
charnue; la partie charnue ne se gonfle pas mais la parlie 
cartilagineuse prend dc l 'accroissement"  (HIST. DES 
ANIM., II, 1)[31. 

"Mais la nature utilise le m6me organe pour l'6mission de 
l'excr6ment liquide et pour le coit. La cause en est que la 
semence est un liquide et une excr6tion. Le processus est le 
mEme pour le flux menstruel des femelles et pour l'6mis- 
sion du sperme. On voit d'ailleurs que la forme de ccs 
organes est adapt6e n6cessairement h leur fonction. L'orga- 
ne mille pr6sente des diff6rences qui correspondent aux 
diff6rences du reste du coq~s, lls ne sont pas tous 6galc- 
ment form6s de tendons. De plus, c'est la scule partic qui, 
sans alt6ration morbide, augmentc ct diminue de volume. 
Le premier de ces 6tats convient h I'accouplement et l'aut- 
re permet I'activit6 du reste du corps : car, si cet organe 
6tait toujours dans le mEme 6tat, il constituerait une g6nc. 

Mais il a requ de la nature une constitution telle qu'il peut 
se trouver dans Fun ou l'autre de ces 6tats. Car il a '~ la fois 
des tendons ct du cartilage ce qui lui permet de se contrac- 
ter ou de s 'a t longer  et se gonfler d ' a i r "  (HIST. DES 
AN1M., 11, I) [3]. 

2. Tes t i cu les  et c a n a u x  s p e r m a t i q u e s  : d i s p o s i t i o n  - 

f o n c t i o n  - pos i t ion  

"Tousles animaux vivipares ont les testicules sur le dcvant 
du corps ; d'autres les ont ~ l 'extfrieur, tant6t pendants 
comme l 'homme. Quant ~t la diff6rence que pr6sentent. 
chez les mfiles, les organcs s6minaux .... il faut d'abord 
comprendre h quoi sont destin6s les testicules. Si la nature 
fait tout ou bien parce que c'est n6cessaire ou bien parce 
que c'est mieux, l 'existence de cet organe devrait, elle 
aussi, s'expliquer par l 'une ou l'autre de ces causes. Les 
animaux qui n 'ont  pas de testicules mais de simples 
canaux, ou ceux qui, tout en ayant des testicules, les ont 
int6rieurement, tous ceux-l'h sont plus rapides dans Facte 
d'accouplement. Ceux au contraire qui doivent ~tre plus 
mod6r6s pour la copulation, leurs canaux font des replis 
afin que leur d6sir ne soit ni violent ni rapide. Voilh pour- 
quoi les testicules ont 6t6 organisfs, lls rendent plus modE- 
r6 le mouvement de la s6cr6tion s6minale : chez l'homme, 
ils assurent aux canaux un double circuit. Les testiculcs ne 
font pas partie des canaux : ils y sont rattach6s... Unc fois 
les testicules enlev6s, les canaux remontent vers l'int6rieur, 
si bien que les animaux ch~tr6s ne peuvent engendrer ; or, 
s'ils ne remontaient pas, ces animaux le pourraient. Alors 
que tousles animaux ont l'utdrus ~a l'int6rieur, les testicules 
sont tant6t h l'extErieur tant6t ~ l'int6rieur ; si l'ut6rus est 
toujours interne, c'est qu'il abrite la formation du fruit qui 
a besoin d'une enveloppe qui le protege et assure sa matu- 
ration. Au contraire les lesticules sont tant6t interncs lant6t 
externes : mais comme ils ont besoin eux aussi d'etre cou- 
verts et d'avoir une envcloppe qui les protege et assure la 
coction du sperme (car s'ils 6taient refroidis et glac6s il ne 
leur serait pas possible de se redresser et d '6mettre la 
semence), chez tousles  animaux oO les testicules sont h 
ddcouvert, ils ont une enveloppe cutan6e qu'on appelle le 
scrotum. 

"'I1 existe, d'autre part, chez tous ces animaux, un orifice 
pour la soaic des excr6ments solides et un autre pour les 
excr6ments liquides. Aussi ont-ils tous, mfiles et femclles, 
des parties sexuelles par off sort I'excr6ment liquide ainsi 
que, chez les m~.les, le sperme, et chez les femelles, le 
fruit. En effet, c'est en rue de la g6n6ration et non dc 1'6- 
mission de l'excr6ment liquide qu'il existe deux conduits. 
Et c'est parce que la nature du sperme est liquide que le 
rdsidu de la nourriture liquide emprunte le m~me passage. 
La preuve en est que t o u s l e s  animaux produisent du 
sperme, tandis qu'il  ont pas tous d 'excrdment liquide. 
Comme il faut que les canaux spermatiques des m~les 

368 



soient solidement fixes et d'autre part, ne ballottent pas, ils 
doivent n6cessairement trouver cette fixitE soit sur le 
devant du corps soit sur la pattie dorsale... I1 en va de 
m6me pour les canaux des males, qu'ils aient des testicules 
ou non... Chez tous, ils sont loges ~ la partic dorsale, dans 
]a region de la colonne vertEbrale. Or la region dorsale est 
eelle qui convient puisqu'elle offre continuitE et stahilitE. 
Ainsi donc, chez les animaux ~t testiculcs internes, les 
canaux sont solidement fixes d~s l'orifice, et il en est de 
m~me chez ceux ~ testicules externes : ensuite (chez ces 
derniers), les canaux se confondent en un seul conduit aux 
approches de la verge" (DES PARTIES DES ANIM., I) 

[11. 

3. C a s t r a t i o n  - e u n u q u e s  - pubert6  

"Certains animaux changent de forme et de caract~re... 
lorsqu'ils sont chatrEs. Pour les hommes, si on les mutile 
encore enfants, les poils de formation secondaire n'appa- 
raissent pas et la voix ne change pas, elle reste aiguE ; mais 
s'ils sont dEjh adolescents, les poils de formation secondai- 
res tombent, ~ l'exception de ceux du pubis, mais les poils 
de naissance ne tombent pas et aucun eunuque ne devient 
chauve. Certains sont impub~res de naissance et stEriles 
cause d 'une mutilation de leur region gdnitale" (HIST. 
DES ANIM., IX, 50) [3]. 

"Quand le principe du male ne domine pas et n'impose pas 
sa propre forme, il est n~cessaire qu'il sc change en son 
contraire (il donne naissance '~ une femme). Mais puisqu'il 
diff~re en puissance, il a aussi un organe different : aussi 
est-ce en cet oppose qu'il se transforme. E1 il suffit qu'une 
partie importante se transforme pour que tout l'organisme 
diff~re beaucoup de forme. On peut le voir d'apr~s les 
eunuques : avec une seule pattie mutilEe, ils s'Eloignent 
grandement de leur forme originelle et il s'en faut de peu 
qu'ils aient l'apparence d'une femelle. La raison de ce fait 
c'est que certaines parties sont des principcs : or, lorsqu'un 
principe est modifiE, bien des choses qui en dependent 
subissent une transformation" (GEN. DES ANIM., 1, 4) 
[2]. 

"Le m~e commence ~ porter de la semence, le plus sou- 
vent en deux fois sept ans rEvolus. En meme temps com- 
mence la formation de poils au pubis. A la m~me pEriode, 
la voix commence ~ changer vers le plus rude et le plus 
in6gal, elle n'est plus aigue, mais point encore grave, ni 
entierement uniforme, et elle paraR semblable ~ celle de 
cordes dEtendues et rugueuses. Cela arrive plus t6t ~ ceux 
qui s'essaient aux plaisirs de l'amour. Car chez ceux qui y 
aspirent, les voix changent dans le sens de la voix des 
hommes faits, mais chez ceux qui s'en abstiennent, c'est le 
contraire ; et si l 'on prend soin de contenir la voix, comme 
le lbnt certains choristes, la voix persiste longtemps ct le 
changement est minime. 11 se produit aussi une turgescence 
des mamelles et des parties g6nitales, non seulement en 

taille, mais encore en forme. Et il arrive ~ cette 6poque 
chez ceux qui cherchent ~ se frotter pour 6mettre la semen- 
ce, non seulement du plaisir au moment de l'expulsion, 
mais aussi de la douleur. Jusqu"~ trois lois sept arts, le fait 
est que les premieres semences sont d'abord infEcondes ; 
ensuite elles sont f6condes, mais ]es jeunes gens et ]es jeu- 
nes filles engendrent des enfants petits et inachevEs. La 
semence tEnue est inf6conde, celle qui est granuleuse est 
fEconde et plut6t gEnEratrice de males, celle qui est tEnue 
et non granuleuse est gEnEratrices de filles. La pilositE du 
menton se produit chez les garqons h cet age de la vie" 
(HIST. DES ANIM., VII, 1) [3]. 

4. P r o b l ~ m e s  que  soul~ve  l '~tude du s p e r m e  - s p e r m e  

et  h~r6dit6 

"II est connu que certains animaux Emettent du sperme, par 
exemple tousles animaux sanguins. Par consequent, il faut 
examiner si tous les males Emettent du sperme ou non, et 
dans la negative, pourquoi les uns en Emettent et les autres 
non. I1 faut voir 6galement si les femelles apportent leur 
part de semence ou non, et, en cas de rEponse negative, 
examiner si elles n'apportent absolument rien, ou si elles 
apportent quelque chose mais qui n'est pas du sperme. II 
faut encore 6tudier le r61e que le sperme joue dans la gEnE- 
ration et quelle est sa nature" (DE LA GEN. DES. ANIM., 
I, 17) [2]. 

"II semble que tout naisse d 'une semence et que la semen- 
ce vienne des gEnErateurs. Aussi cela revient au m~me de 
se demander d' une part si la femelle et le male fournissent 
tousles deux de la semence, ou seulement l 'un des deux, et 
d'autre part si la semence vient du corps tout entier ou non. 
I1 est rationnel, en effet, que si elle ne provient pas de tout 
le corps, elle ne provienne pas non plus des deux gEnEra- 
teurs. Voilh pourquoi, comme certains prEtendent que le 
sperme vient de tout le corps, cette question dolt ~tre exa- 
minee en premier lieu. 

II existe, semble-t-il, quatre arguments qu 'on pourrait 
invoquer pour prouver que le sperme vient de chacune des 
parties du corps. D'abord l'intensit6 du plaisir : en effet, la 
mSme impression est plus agrEable quand elle a plus d'in- 
tensitE, et elle a plus d'intensitE quand elle intEresse toutes 
les parties au lieu d'une seule ou quelques-unes. D'autre 
part le fait que de parents mutil~s naissent des produits 
mutilEs : on declare que lorsqu'une pattie manque, du 
sperme n'en vient pas, et que la partie d'oh il ne vient pas 
de sperme ne se reproduit pas. On cite encore les ressem- 
blances des petits avec leurs parents : ils naissent sembla- 
bles non seulement pour l'ensemble du corps, mais partie 
pour partie. Si donc la raison qui explique la ressemblance 
du corps entier est que le sperme vient de tout le corps, la 
cause de la ressemblance des parties devrait  8tre que 
quelque chose vient de chacune d'elles. Enfin il semblerait 
rationnel que, de m~me qu'il existe quelque chose dont 
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provient d'abord le tout, il en soit ainsi pour chaque panie. 
de sorte que, s'il y a une semence du corps entier, il sem- 
blerai! qu'il dfit y avoir aussi une semence propre ',3 chacu- 
ne des parties. Et l'on apporte ~3 l'appui de ces th6ories les 
preuves suivantes : non seulement les enthnts ressemblent 
aux parents par des caractbres congEnitaux, mais encore 
par des caract6res acquis. On a dEj'h vu des parents porteurs 
de cicatrices avoir des enfants avec la marque de la cicatri- 
ce au mEme endroit. Voilh donc les fairs sur lesquels on 
s'appuie toujours pour dire que lc sperme vient de tout le 

corps. 

"Mais b. l 'examen, c'est plut6t le contraire qui apparai't. 
Car il n'est pas difficile de refuter les arguments prEsentEs 
et de montrer en outre qu'il s'ensuit des impossibilitfis. 
D'abord, la ressemblance n'est  pas une preuve que le 
sperme vienne de tout le corps, puisque la ressemblance 
porte aussi sur la voix, les ongles, les cheveux, les gestes. 
routes choses d'o?J rien ne provient. Et il est certains carac- 
t~res que les parents ne possbdent pas encore quand ils 
engendrenl, comme les cheveux gris ou la barbc. De plus, 
il se trouve que des enfants ressemblent h de lointains 
ancfitres dont ils n'ont rien rec;u. Car les ressemblances 
sautent plusieurs gfinErations. 

"De plus, est-ce que le sperme provient seulement des par- 
ties homEombres comme la chair, les os, lcs tendons, ou 
vient-il aussi des parties anomEomEres comme le visage ou 
la main ? Supposons qu'il ne vienne que des premieres : 
cependant c'est par les autres, par [es parties anomEom~- 
res, que les enfants ressemblent plut6t aux parents, par le 
visage, les mains, les pieds. Si done la ressemblance de ces 
dernib.res ne tient pas h c e  que le sperme vient de tout le 
corps, qu'est-ce qui emp0.che que la ressemblance des ant- 
res ne tienne pas non plus h la provenance du sperrne de 
tout le corps, mais ",3 une autre cause ? Si, d'autre part, [e 
sperme vient des parties anomEom~zres, il ne vient donc pas 
de toutes les parties ? II est d'ailleurs plus naturel qu'il pro- 
vienne des parties horn~om~res, car ces parties sont ant~- 
rieures aux autres et servent h ]eur formation ; et si la res- 
semblance porte sur le visage et les mains, elle porte aussi 
sur la chair et les ongles. Si. enfin, le sperme provenait ~a la 
fois des parties homEom~rcs et anomEom~res, quel pour- 
rait fitrc le processus de la gEnEration ? Car les parties ano- 
mEombres sont fortunes des parties homEom~res, en sorte 
que venir des premieres serait en m~mc temps venir des 
secondes et de leur assemblage. Par consequent, s'il est 
exact que la chair et les os sont form,s de feu et d'autres 
substances, le sperme ne peut venir quc des seuls 616ments 
: car comment pcut-il venir de leur assemblage ? Et pour- 
tant, sans cet assemblage, il n 'y aurait pas de ressemblance 
possible. Sicet assemblage est le rEsultat de quelque action 
postErieure, c'est cette action qui serait la cause de la res- 
semblance, et non le fair que le sperme viendrait du corps 
entier. 

"De plus. si les parties existent sfipar~ment dans le sperme, 
comment vivent-elles ? Si, au contraire, elles sont rfiunies, 
elles doivent former un animal minuscule. Et comment 
cela se passe-t-il pour les organes sexuels ? Car celui qui 
vient du mille n'est pas le m~me que celui qui vient de la 
femelle. 

"De plus, parmi les parties, on distingue celles qui ont une 
fonction et celles qui ont des qualitEs passives : les parties 
anomEomEres sont caractEris~es par leur aptitude h exercer 
une fonction; les homEom~res le sont par la duretE, la mol- 
lcsse et les autres qualit~s du mEme ordre. Donc si une 
substance n'a pas routes les qualitEs requises, elle n'est pas 
sang ou chair. Dans ces conditions il est 6videmment 
impossible que ce qui provient des parents air m~me nora 
et m0.me nature que les parties des parents, que, par exem- 
pie, le sang vienne du sang ou la chair de la chair. Mais s'il 
est exact que le sang vient de quelque chose d'autre, la 
cause de la ressemblance ne saurait fitre non plus, comme 
le disent ceux qui soutiennent cette thbse, que le sperme 
provient de routes les parties : il suffit qu'il  provienne 
d'une seule, si le sang, lui, ne provient pas du sang. Pour- 
quoi, en effet, toutes les parties sans exception ne vien- 
draient-elles d 'une substance unique. Mais quand on ne 
professe pas cette doctrine et que l 'on soutient que le 
sperme vient de tout le corps, comment expliquer la crois- 
sance par l'adjonction d'une substance fitrang~re, h moins 
que cette substance ajout6e ne subisse une transformation. 
Mais si cette substance qui s 'ajoute est susceptible de 
changement, pourquoi ne pas dire tout de suite que ]e 
sperme est tel dbs le debut qu'il puisse fournir du sang et 
des chairs, au lieu de soutenir qu'il est [ui-mEme h la lois 
du sang et des chairs. 

"II devrait donc ~tre ~vident que m~me chez les males qui 
0.mettcnt du spenne, la cause de la g,SnEration n'cst pas que 
la semence vient de tout le corps, mais elle se produit 
d'une autre fa~on. Et en effet, si cettc cause 6tait bien que 
le sperme vient de tout le corps, il ne faudrait pas croire 
qu'il vienl de Ioutes les parties, mais seulement dc la pattie 
active" (DE LA GEN. DES ANIM., i, 17) [2]. 

"Quant au fair qu'un plaisir intense accompagne les rap- 
ports sexuels, il n'est pas dfi '~ ce que le sperme vient de 
tout le corps, mais h une excitation tr~s vive. Et voilh pour- 
quoi ces rapports, s ' i ls sont trop frequents, procurent 
moins de plaisir h qui s 'y livre. D'ailleurs la jouissance 
survient h la fin : or il faudrait qu'on la ressent~t dans cha- 
cune des parties du corps, et pas d'un seul coup, mais d'a- 
bord dans les unes puis dans les autres. 

"Si d'autre part. des cnfants unutilEs naissent de parents 
mutilEs, la cause en est la mfime que celle qui explique la 
ressemblance avec les parents. D'ailleurs de parents muti- 
16s naissent aussi bicn des rcjetons qui ne le sont pas, 
comme il y a des cnfants qui ne resscmblent pas h leurs 
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parents. D'ailleurs celui qui ne ressemble pas aux parents 
est d~js., h certains figards, un monstre : car dans ce cas, la 
nature s'est, dans une certaine mesure, 6cart6e du type 
g6n6rique. Le tout premier 6cart est la naissance d 'une 
femelle au lieu d'un m~le. Mais elle est n6cessit6e par la 
nature, car il faut sauvegarder le genre des animaux of J 
raffles et femelles  sont dis t incts"  (DE LA GEN.DES 
ANIM., IV, 3) [2]. 

"De plus si la femelle n'6met pas de sperme, c'est encore 
une raison pour que le sperme ne vienne pas de tout le 
corps. Si, au contraire, du sperme ne vient pas de tout le 
corps, il est parfaitement rationnel qu'il n'en vienne pas 
non plus de la femelle, et que celle-ci participe 'a la g6ndra- 
lion d'une autre faqon" (DE LA GEN. DES ANIM., I, 17) 
[2]. 

5. Sperme : nature - d~finition - nature premiere 

"Le sperme tend 5. ~tre, par sa nature, le principe d'o?~ sor- 
tent les 6tres qui se forment naturellement : non pas qu'il 
vienne de lui, comme de l'homme, quelque principe actif ; 
les ~tres naissent de lui parce qu'il  en est la semence. 
Cependant l'expression "venir Fun de l'autre" a plusieurs 
sens. Le sperme, lui, se trouve dans l 'une des deux condi- 
tions suivantes : ce qu'i l  produit vient de lui, ou bien 
comme d ' u n e  mat iere  ou bien comme d 'un  premier  
moteur. Des deux premieres conditions, il faut examiner 
laquelle convient au sperme, voir s'il faut le consid~rer 
comme matiere et comme patient, ou comme forme et 
agent, ou encore conune les deux ,~ la fois. Car on verra 
darts quelle mesure la gfindration ~ partir de contraires 
intervient chez tousles animaux issus de la semence. 

"On appelle liquide sdminal, ce qui sort du gdndrateur dans 
toutes les especes dont la nature est de s'accoupler, ce qui 
a l e  premier un principe de g6n6ration, et semence, ce qui 
contient les principes issus des deux sexes accoupl6s ; c'est 
comme le premier m61ange issu d 'une femelle et d 'un 
m~le, une sorte d'embryon ou d'oeuf. 

"Mais il faut revenir 'a la nature premiere du sperme. II est 
n6cessaire que toute substance qui se rencontre dans le 
corps appartienne soil aux parties naturelles (anom6omeres 
ou hom6omeres), soit 5. ce qui est hors nature (excroissan- 
ces, rEsidus, produits de dissolution, aliments). Cela 6rant, 
il est 6vident que le sperme ne peut pas etre une partie : 
sans doute est-il homdom~re, mais de lui aucun compos6 
ne se forme comme du tendon ou de la chair. D'autre part, 
il n'a pas non plus d'existence isol6e, comme c'est le cas 
pour routes les autres parties. Mais ce n'est pas non plus 
une chose hors nature : car il se trouve chez tousles etres 
e t la  nature lui doit son ddveloppement. Quant 5. la nourri- 
lure, elle vient de l'extdrieur. II est donc nficessaire que le 
sperme soit un produit de dissolution ou un r6sidu. Or les 
anciens l 'ont regardd comme un produit de dissolution. Car 

prdtendre que le sperme vient de tout le corps sous l'in- 
fluence de la chaleur signifie que le sperme est un produit 
de dissolution. Mais ces produits font pattie du domaine 
hors nature : or de ce qui est hors nature rien ne natt qui 
soit selon la nature. I1 faut donc que le sperme soit un r6si- 
du" (DE LA GEN. DES ANIM., 1, 18) 12]. 

6. Le sperme est une mati~re r~siduelle utile 

"Mais tout r~sidu vient ou bien d 'une nourriture qui ne 
peut plus servir ou bien d'une nourriture utilisable. J'ap- 
pelle inutile celle qui n'apporte plus rien 5. l'organisme, 
mais qui, absorbde avec exc6s, lui est tout 5. fait nuisible, 
et utilisable, le contraire. Or il est 6vident que le sperme 
ne peut pas atre un r6sidu de nourriture inutile. Car chez 
les individus en tr6s mauvais 6tat du fait de l'~ge ou de la 
maladie, ces rdsidus sont en tr6s grande quantitY, alors que 
le sperme est tres peu abondant : ils n'en ont pas du tout, 
ou celui qu'ils ont n'est pas f6cond parce qu'il s 'y m~le 
des r6sidus inutiles ou morbides. Le sperme est donc une 
pattie de r6sidu utile" (DE LA GEN. DES ANIM., I, 18) 

[21. 

"If faut donc dire le contraire des anciens : ils soutenaient 
que le sperme est ce qui vient du corps entier ; nous dirons, 
nous, que c'est ce dont la nature est d'etre orient~ vers tou- 
tes les parties du corps. Ils le prenaient pour un produit de 
dissolution : nous 3' voyons plut6t un r6sidu. La preuve que 
le sperme n'est pas un produit de dissolution, mais plut6t 
un r6sidu, c'est que les grands animaux n'ont qu'une pro- 
gdniture rdduite tandis que les petits sont multipares. 

"Uaffaiblissement qui suit la moindre dmission de sperme 
est un fait patent, comme si le corps 6tait priv6 du produit 
final de la nourriture. Cependant, chez certains, pendant 
une courte p6riode qui correspond "a la force de l'fige, cette 
6mission produit un soulagement quand le sperme sur- 
abonde. Ce soulagement se produit encore lorsque d'autres 
r6sidus s'evacuent avec le sperme. Car il n 'y a pas que le 
sperme "a sortir : il y a aussi d'autres substances morbides, 
m~16es 5. lui, qui sortent en m~me temps. C'est pourquoi, 
d'ailleurs, chez certains, l'6mission est parfois inf6conde, 
parce qu'elle ne renferme pas de sperme. Mais chez la plu- 
part des individus et dans la majorit6 des cas, l'acte sexuel 
est plut6t suivi d 'un 6puisement. 

D'autre part le sperme nc se rencontre ni dans I'enfance, ni 
darts la vieillesse, ni au cours des maladies : dans ce der- 
nier cas, par suite de la faiblesse ; dans la vieillesse, parce 
que l'organisme ne r6alise pas une coction suffisante : chez 
les jeunes, 5. cause de ta croissance. Car tout est d6pens6 
d'avance" (DE LA GEN. DES ANIM., I, 21) [2]. 

7. Le sperme varie suivant les ~tres 

"Certains hommes ont une semence abondante, d'autres en 
ont peu, d'autres n 'en ont pas du tout non par faiblesse 
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mais, dans certains cas du moins, pour la raison inverse : le 
corps prend tout chez certains hommes. Des gens bien 
constitu6s et qui se chargent de chair ou plut6t de graisse, 
6mettent moins de sperme et ont moins de besoins sexuels. 
Les personnes grasses paraissent moins f6condes que les 
autres, parce que chez les gens bien nourris, le r6sidu, une 
fois sa coction op6r6e, devient de la graisse : car la graisse 
est elle aussi un r6sidu. Certains hommes ne portent abso- 
lument aucune semence. Les deux causes donn6es (l'im- 
puissance ~ op61er une coction suffisante ou, au contraire, 
la n6cessit6 de consacrer toutes les ressources de la nutri- 
tion ~ la croissance de l'individu) expliquent cette particu- 
larit6. De mSme aussi la f6condit6 et l ' abondance du 
sperme s'expliquent tant6t par la puissance tant6t par l'im- 
puissance. Car une excretion abondante et inutile se male 
au sperme, si bien que, dans ccrtains cas, cela d6g6nbre en 
maladie, quand l'6vacuation de ces r6sidus ne trouve pas 
d'issue, lls se dissolvent ainsi, comme d'autres dans l'uri- 
ne : car c'est lh aussi une maladie qui se rencontre parfois. 
D'autre part le marne canal sert pour l'excr6ment et pour le 
sperme. Le sperme est donc un r6sidu de la nourriture 
son dernier degr6 d'61aboration" (DE LA GEN. DES 
ANIM., [, 21) [2]. 

8. Origine precise du sperme -h~mospermie 

"Nous avons dit pr6c~demment que la forme finale dc la 
nourriture 61abor6e est le sang chez les animaux sanguins. 
Or, puisque le liquide s6minal est lui aussi un r6sidu de la 
nourriture au terme de son 61aboration, il ne peut ~tre quc du 
sang, ou l'analogue du sang, ou un produit qui en vient. Et 
comme c'est '-,1 partir du sang cult et divis6 d'une certaine 
faqon que se forme chaque partie, comme d'autre part le 
sperme, s'il a subi la coction, se distingue nettement du 
sang, mais quand il ne l'a pas subie et que l'on se livre a des 
exc6s v6nEriens, sort quelquefois cncore sanguinolent, il est 
6vident que le sperme doit ~tre le r6sidu de la nouniture 
transform6e en sang, celle qui, au terme de son 61aboration, 
se r6pand dans les parties du corps. Et c'est pour cela que le 
sperme possbde une grande puissance : en effet, l'6vacuation 
de sang put et sain est 6puisante. Et le fait que la prog6niture 
ressemble aux parents est rationnel : car ce qui va aux par- 
ties du corps est identique h ce qui reste en surplus. De sorte 
que le sperme de la main, du visage ou de l'animal entier est 
indiff6remment main, visage, ou animal enticr : et ce que 
chacun de cos terrnes est en acte, le sperme l'est en puissan- 
ce soit en vertu de sa propre substance, soit parce qu'il pos- 
s6de en lui-m~me une certaine puissance. C'cst 1'~ un point 
que nos analyses n'ont pas encore 6lucid6 : est-ce que le 
corps du sperme est la cause de la g6n6ration, ou bien le 
sperme poss~de-t-il une certaine disposition, un principe de 
mouvement, qui produiscnt la g6ndration ? En effct, ni la 
main ni aucune pattie n'est une main ni une panic du corps 
sans poss6der la force vitale ou quelque autre force" (DE 
LA GEN. DES ANIM., 1, 21)[2]. 

9. R61e du m~ie dans la g~n~ration 

"Quel peut ~tre le r61e du mille dans la g6n6ration, et com- 
ment le sperme qui vient de lui est cause de l'~tre produit ? 
Est-ce un 616ment intrins6que du corps qui se d6veloppc, 
en est-il imm6diatement une pattie, en se m~lant a la 
mati6re que fournit la femelle, ou bien le corps (c'est-'~- 
dire les 616ments mat6riels) du sperme ne joue-t-il aucun 
r61e, mais seulement la force et le mouvement qui est en 
lui ? Car c'est cette force qui est le principe actit, tandis 
que ce qui prend corps et reqoit la forme c'est le reste de 
l'excr6tion qui est dans la femelle (la partie du flux mens- 
truel qui demeure dans la femelle). Or la femelle est un 
616ment passif, et le mille un 616ment actif, et c'est de lui 
que part le principe du mouvement. En sorte que si l 'on 
prend chacun de ces termes dans leurs sens extr6me, l'un 
dans celui d 'agent  et de moteur, l 'autre dans celui de 
patient et de mobile, le produit unique qui enes t  form6 ne 
peut l'~tre qu'h la faqon du lit qui vient de l'ouvrier et du 
bois. I1 est done 6vident qu'il  n 'est  pas n6cessaire que 
quelque chose vienne du mille, et que, si quelque chose en 
vient, ce n'est pas une raison pour que le produit en r6sulte 
comme d 'une chose qui serait contenue en lui mais au 
contraire comme du moteur et de la forme. Les faits sont 
d'ailleurs d'accord avec le raisonnement. Les gens restent 
accoupl6s jusqu'h ce qu'i l  y ait coagulation (l'616ment 
m'~le agit comme la pr6sure darts la coagulation du lair ; ]a 
matibre fournie par la femelle "wend corps" sous l'action 
de la liqueur s6minale), comme lorsqu'agit la liqueur s6~m- 
nale" (DE LA GEN. DES ANIM., I, 21) [21. 

"Un tel r6sidu (semence) ne se rencontre chez tous les 
milles, mais de m~me que ceux qui en 6mettent, grilce au 
mouvement qui r6side dans la semence, faqonnent l'Etre 
qui se forme ~ partir de la matibre fournie par la femelle, 
ainsi les autres, au moyen du mouvement qui est en eux 
dans la partie ofa s'61abore le spemle, font la m6me chose 
et forment un ~tre" (DE LA GEN. DES ANIM., 1I, 4) [2]. 

10. Propri~t6s du sperme 

"Pour dire quellc est la nature du sperme, on pourrait ~tre 
embarrass& En effet, quand le sperme sort de l'animal, il 
est 6pais et blanc ; mais en refroidissant, il devient liquide 
comme de l'eau et prend la transparence de l'eau. Le fait 
pourrait parafire 6trange, car l'cau ne s'6paissit pas a la 
chaleur : au contraire, le sperme est 6pais quand il son de 
l'int6rieur du corps, qui est chaud, et c'est en refroidissant 
qu'il devient liquide. Les fluides aqueux se congblent : au 
contraire, le spermc ne se solidifie pas, quand on l'expose 
cn plein air par temps de gel ; il se liqu6fie comme s'il 
6paississait sous l'influence contraire. Et pourtant il ne s'6- 
paissit pas non plus sous l'effet de la chaleur, ce qui est 
logique : en effet, ce sont les corps plut6t terreux qui se 
condensent et 6paississent ?a la cuisson. Done le sperme, 
lui, devrait se solidifier en refroidissant. En fait il ne 
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devient d'aucune faqon snide, mais absolument pareil ~ de 
l'eau. Voil~ donc la difficultY. Supposons, en effet, qu'il 
soit de l 'eau : il est manifeste que l'eau ne s'dpaissit pas 
sous l'action du chaud, tandis que le sperme sort 6pals et 
chaud, et il sort du corps qui est chaud. Supposons, au 
contraire qu'il soil fait de terre ou d'un m6lange de terre et 
d'eau : il ne devrait pas devenir complbtement liquide et se 
changer en eau. Serait-ce que nous n'avons pas pass6 en 
revue tousles faits ? Car ce n'est pas seulement le liquide 
compos6 d'eau et de terre qui s'dpaissit, mais encore le 
compos6 d 'eau et d 'a i r  : par exemple m~me l '6cume 
devient plus ~paisse et blanchit, et plus les bulles en sont 
petites et indistinctes, plus sa masse para~t blanche et com- 
pacte. Voilh aussi pourquoi,  quand elle blanchit, elle 
devient plus 6paisse, car le liquide aqueux qu'elle renferme 
se sdpale et se change en air... 

"C'est pour ces raisons aussi que le sperme sort du corps 
6pals et blanc : par suite de la chaleur interne, il contient 
beaucoup d'air chaud, mais une Ibis sorti, quand la chaleur 
s'est 6vapor6e et que l'air s'est refroidi, il devient liquide 
et fonc6. I I n e  rcste, en effet, dans le sperme dess6ch6, 
comme dans le chyme, que de I'eau et le peu de terre qu'il 
peut contenir. 

"Donc le sperme cst form6 '5. la fois de gaz et d'eau : le gaz 
est de Fair chaud. C'est pourquoi il est liquide pal nature, 
puisque il est fail d'eau. Hdrodote se trompe quand il pr6- 
tend que le sperme des 12thiopiens est noir (Histoires, llI, 
101), comme s'il fallait ndcessairement que tout fat noir 
chez ceux dont la peau est noire, alors qu'il voyait pourtant 
que leurs dents sont blanches ! [4]. Quant '~ la raison de la 
blancheur du sperme, c'est que le liquide s6minal est une 
dcume et que l'6cume est quelque chose de blanc, surtout 
celle qui est formde de particules tr~s fines, si petites que 
chaque bulle est imperceptible h l'ceil, comme c'est le cas 
quand on agite un m61ange d'eau et d'huile. D'ailleurs il 
semble bien que les anciens eux-mfimes n'ignoraient pas 
que la nature du sperme est celle d'une 6cume. En tout cas, 
c'est de cette substance qu'ils ont tir6 le nom de la ddesse 
qui prdside h l'union des sexes (Le nom d'Aphrodite vien- 
drait donc de otq0po~). 

"Voilg doric la cause qui rend compte de la difficult6 que 
nous avions signal6e, et il est manifeste, par 1~ meme, que 
le sperme ne g61e pas : car Fair ne peut pas geler" (DE LA 
GEN. DES ANIM., II, 2) [2]. 

"La s6cr6tion du sperme se fait comme celle de tout autre 
r6sidu. Chaque r6sidu se porte h la place qui lui est propre, 
sans que n'intervienne la force du souffle ni la ndcessit6 
d'aucune autre cause du marne genre, contrairement h cer- 
tains qui pr6tendent que les parties sexuelles attirent le 
r6sidu ~t la faqon des ventouses, et qu'on exerce une pous- 
s6e par la respiration" (DE LA GEN. DES ANIM., I, 4) 
[21. 

11. C o n c e p t i o n  - f r a c t i o n s  du  s p e r m e  - p o l l u t i o n  

n o c t u r n e  

"Chez ceux qui 6mettent du sperme, au moment ofa p6n~tre 
ce sperme venant du mille, il donne une consistance au 
plus pur du r6sidu de la femelle : en effet, dans les r~gles 
aussi la plus grande partie est inutile parce que liquide, 
comme l'est la partie la plus liquide de la semence du mille 
; et meme au cours de la marne 6mission la prcmi6re 
d6charge est moins fdconde que la derni6re dans la plupart 
des cas : car elle a moins de chaleur vitale par suite de 
l'absence de coction, tandis que ce qui a subi une coction 
complete est dpais et poss~de plus de densitd. 

"L 'humeur produite chez les femelles au moment de la 
jouissance ne joue aucun r61e dans la conception. La 
meilleure preuve du contraire semblerait 6tre qu'une 6mis- 
sion de ce genre a lieu la nuit chez les femelles aussi bien 
que chez les males : c'est ce qu'on appelle les pollutions 
nocturnes. 

Mais cela ne prouvc rien, car ces pertes se produisent aussi 
chez les jeunes males qui sont pros d'avoir du sperme mais 
n'en 6mettent pas encore, ou qui n'dmettent encore que du 
sperme infdcond. 

Ainsi doric la conception est impossible sans l'6mission du 
mille dans la copulation et sans l'excrdtion des r~gles. Le col 
de l'ut6rus ne reste pas ferm6 au moment o~1 se produit l'ex- 
crdtion pendant laquelle d'ordinaire les males comme les 
femmes 6prouvent de la jouissance : darts ces conditions le 
passage est plus facile 6galement pour le sperme du mille. 
Mais l'6mission de sperme ne p6nbtre pas profonddment, 
contrairement '~ ce que pensent certains, car le col de l'utd- 
ms est 6troit : c'est en deqa, ~ l'endroit pr6cisement ofa la 
femelle s6cr~te les mucosit6s qui apparaissent chez certai- 
nes, que le male de son c6t6 6met le sperme. Tant6t la 
semence reste en cet endroit, tant6t l 'ut6rus l 'attire au 
dedans de lui, s'il se trouve qu'il soit convenablement dispo- 
s6 et qu'il possbde de la chaleur par suite des rbgles. La 
preuve en est que les pessaires introduits humides sont secs 
quand on les retire" ( DE LA GEN. DES ANIM., I, 4) [2]. 

12. H a r m o n i e  n~cessa ire  entre  les deux  sexes  

"En g6n6ral, la femelle et le mille diff6rent l 'un de l'autre 
pour la production des milles et des femelles : il taut nSan- 
moins qu'il y ait correspondance (symdtrie) entre eux. Car 
tousles produits, qu'ils soient de l'art ou de la nature, exi- 
gent une certaine proportion. Darts I'union du mille et de la 
femelle, il taut l'harmonie. Et voil~t pourquoi il arrive sou- 
vent que beaucoup de couples ne peuvent engendrer, mais 
deviennent f6conds par changement de partenaire, et que 
ces oppositions apparaissent tant6t chez des sujets .jeunes, 
tant6t chez des vieux, et concernent aussi bien la f6condit6 
et l'inf6condit6, la production de milles et celle de femel- 
les" (DE LA GEN. DES ANIM., IV, 2) [2]. 
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ABSTRACT 

Aristotle (384-322) : a reproduction biologist ahead 
of his time 

Georges ANDROUTSOS 

Born in Chalcidice, Greece, in 384 BC and died in 
Chalcis in 322 BC, Aristotle, an Athenian philoso- 
pher, made considerable contributions to the fields 
of anatomy, zoology and biology. His research and 
texts on reproduction biology made a major contri- 
bution to the development of this discipline and 
Aristotle is rightly considered to be a pioneer in this 
field. 
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